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plus, son application est assez souvent douloureuse, et comme telle
gagne a être remplacé, par un autre procédé exempt de ces incon-
vénients. Les docteurs Couetoux et Humon, du Fougeraz, viennent
d'imaginer un appareil qui nous parait très ingénieux et destiné
à rendre de bons services. L'appareil consiste en un balon de mé-
tal surmonté d'un tube à double courant dont l'un communique à
une éprouvette remplie de chlor ure de calcium et reliée elle-même
à une poire en caoutchouc. En pressant sur la poire, un cou-
rant d'air se dessècbe à travers le chlorure de calcium et se ré-
chauffe dans le ballon exposé à la flamme d'une lampe à alcool.
Cet air chaud, qui en moins de dix minutes peut être porté à 500
cent; est dirigé dans l'oreille à l'aide de la seconde tubulure
adaptée au ballon.

Au sujet des tympans artificiels, Waguier, de Lille, soutient
qu'ils ne sont pas aussi en usage qu'ils dt-vraient l'être, qu'ils sont
bien mieux toler&é qu'on ne le croit généralement. Ceux qui
emploient la boulette de coton (le Yeart.ley se servent de coton
rendu antiseptique au moyen de l'acide borique, salicylique ou
thymique, Delstanche enroule un fil métallique très fin autour du
petit tampon bien serré et dispo-é de façon à ce qu'il présente une
sorte de pédicule. Ces tympans artificiels sont très faciles à con-
fectiorner et dans beaucoup de cas où ces petits instruments
sont indiqués, ils valent les plus compliqués et les plus dispen-
dieux.

Le mode d'introduction est facile, ce qui, doit entrer en ligne
de compte, puisque les patients doivent apprenlre à se l'appli-
quer eux-mêmes, de plus il est moniq irritant que les appameils à
plaque obturatrire. par conséquent, il ast mieux -upporté. Ces
derniers cependant out leur indiention dans certains cns où la
boulette de coton ne réussit pas.

La question des tympnos artificiels est, dans ce pays, une mine
inépuisable pour les charlatans. et il est certain que ces derniers
en vendent beaucoup plus qu'il n'y a de perforatious du tympan.
D'une manière générale, il est impossible de dire à l'avaice quels
sont les sujets qui seront améliorés par le Lym pai artificiel. Le
nombre en est relativement restreint et se repartit parmi ceux
qui ont une perforaiion du 'ympan sans otorrhée et une percep-
tion auditive par la voic -seuse conservée. Quant aux sur dités
de cause scléreuse, il est exceptionnel que le tympan lartificiel
puisse les dimllinuer. Si le phénomène se pioduit, il est dû à la
pression exercée sur les osselets de l'ouïe et le liquide labyrin-
thique.

**

Maintenant que les manouvres opératoires devenues plus
hardies se po-trtant plus souvent sur les parois labyrinthiques, il
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